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20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

VITRAUX d'ART pour ECLISES*
C LOCjj1:S J_)'1Iý LISES

Ag9ents Pour la M(isOn . ci/MPIGNEULE & CIE, Fraonce
}EN\Vol SJIR DI)ANI)E DJE CRzOQtIs ET DEVIS

""ýýýA GRANDE REDUCTION
Notre aissorimnent est maintenant an complet, comprenant

Ameublement de Sralon, de Chambre, de Salle a Manger, de Cuisine,ýCbucljettes en Fer, Literie, Pupitres, Prie-Lieou, etc.
NIIS SI 1< ilIN iESpqy~ IUS~MST A FAVEURI D'UN[E VISIT E AVANT DE5~A'; VOTBS C0OJ.MAN.DI.A.s 3F LA NfC E R ",u NREDMN. P. I, e attention> s~"J erajîol~ iu ' id' a ajo

A ii )111 1 ki K i \11pPE11 I ; i i . C. LA 1, 1' 1 RF

L~v~IVIi~j~& Dun11E
Cadres, 9plinthes, Moulures, Baguettes, Etc., Etc.''oit rit agre..ê et >(IJ:g.

;V G j, it iliof, 11ei , e t goût.Manufacture: 159 rue ST-BONAVENTURE et 12 rue BLANCHARD
.Bureau: 74 rue ST-ANîTOINE,

'I~hh<> 1 . B I I jkQMON RFA 1,

RE~RiS DE PORTE AUTOWMATIQUES
Le ;ç-tid -1 ti <leirattux, - poumr les d(gie

PAILLA SON~S eat fil d'acier 'nettoyit les piedscri pamssant des,îiis, SL"ýUlE et OADI:lAS de.sireté, BALAIS ' tapi,4, RASOIRS " Surveyer,garantis, etc., etc.

Chez mi,. ZT. A.

R..6,'ue NL.LaIrent, Moittréial.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nýous ai) or1ons uwý attenuioîn toute particulière à P'ion 1 i)rtitioIl directe, (le

Sicile et d'Espagne, de no., Vins de Messe. Les certif-iits authientiques qe
nous tenons et quii sont approtuvés par Sa G râce Moniýeignew- IltrellevéIlle tie

kmonréal. mOnt unie garan tlc inecîntestatle (le 1-ut pureté. Nous tentas, aussi

1Huile d'Olive pur lampe de sinetuairoc aii i- Cierges a1prouvés.

HUDON, HEBERT & CIE, importateurs de Vins et Liqueurs en Gros
41l RUE ST-SULPIGE ET 22 RUE DeMBESOLLES MONTREAL

~E. McGALE--,ln

2123 RUE NOTrRE-DAME
Le dimanche

18 heur a 2 heures P. M. ~1 zs<IE A~

8.30"ý à 9.30 "

VIGNOBLES CANADIENS (<>natàtseit
Vin de Messe aptprouivé îsir sotn IKiniienttce le t.ltidirtil i asclietetu par Mgr

P'abre et e-. auti e- évèque, du Cttaîla. e'ttjlîîlyé Iarl plre-.qîic titis les Eveeltés

'IL la pii nce et ait si d ans utre qlte tt[: lo-s d e i 1. i î' te (ie Qutéb ec.

leil de Table (le 1 îtcmière quitéli.

Satisfaction garantie. Noue exjlédEoiîs lii crutenn dC ilt(,,; ( Pour prix
et tlves jîîfoî intin 'cits <te ;e r àt

ERNEST GIRARDOT & CIE,
Nsvins sont aussi en vente chtez MM. P. J MONT REUIL., Léêvis, P). (2. et

b. .1. FREMPIIlE. Sorel IlQ.

CLOHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Etablis en 1570

Meneely & Cie
Etasbli en 1826

\\ 1' S 'llRO\, N.'

z ' HUCH RUSSELL
185 rue ST-JACQUES

Temiple Building, MONTREAL



Prière des Quarant-Heur«i

DIMANCHE 17 NOVEMBRE - Couvent de St-Jean.
MARDI 19 Il - St-Pacide.
JEUDI 21 "- Ste-Sophie.
SAMEDI 23 " - St-Heuri.

Fates de la semaine

DIMANCHE 17 NOVEMBRE - 211 Peut., Oct. de la Déd.
LUNDI 18 id - fffl. B. SS. Pierre et Paul, d. m.
MARDI 19 " - S. Elisabetb de Hong., Vve., d.
MERCREDI '20 " - S. Félix de Valois, C., d.
JeUDI 21 - Présentation de la B. V. M., d. m.
VENDREDI '22 " - Ste. Cà lie, V. M., doub.
SAMEDI 23 " - S. Clément, P. M., doub.

La Semaine Beligieume de Wenatréal
S'adresser
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. B. Cousineau, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la SEMAINE BELIGiuusg recommandera aux prières les paren t$

défunts de ses abonnés.

LAPRES &LAVERG.N

25% de réduction pour le CleIrgé et les Communautés Religieuses

TELEPHONE 7283 360 RUE ST-DENIS MONTREAL

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

Bronzes et Chasublerles
Statues de tontes descriptions, Chemins de croix en bas-relief, en Ort"

P ul'ile, en Chromos et Lithographies, Magnifiques choix de Lampes de Oe''
tuaire, Lustres, Chiudeliors d'autel et Caudôlabres, Calices, Ciboires, Osten5soir
et Burettes. Vin de meosée de sie, Madère et Taragone.

Magnifique candélabre,), eveté au Canada et aux Etats-Unis.

se/i l umières, pouvant donne, au-delà de cent changements diei-

rents, aux prix de $ý2.5o la paire.

SPECIALITE POUR AUTEl,!, lEN 'lO JS STYLES ET DE TOUS F1

1677 rue Notre-Dame - Wontre,11



DR J.G. i GEUDRERU
CHIRURGIEN DENTISTE

20 RUE ST-LAURENT 20
MONTREAL

EXTRACTION de DENTS sans DOULEURS

Par l'électricité et par anesthésie locale.

FAUSSES DENTS posées sans PALAIS,

DENTfIERS faits d'après les procéldés 1es plus

nu Veaux.

fleures <le c 01nuItations: <le 9 a. un. a en ho. ual.



Dr. J. F. T. DUJBOIS
2013, Rue Notre-Dame, Montreal

2'ELEPHONVE BELL 1998
M r. le Dr. I'tilp icu~ en~den générale. Co e plaieifrilsuri ouf leti . i des d il neîz, de iii goî'gef-lý îiefi tirelleb. C'est, d Je e b.u e5perî 'eti on n. r dii ns ces iii i i ; lie, qut>'il a fai it o n iîèr*îneut des ét11c n il ittti-e n luiei . el ù e A igi ft re, - bir. je Ih' J)r b ii iis'li iil i rele 'te Fi f 1i l V i ê re e l ex 'Xg r.ý K ilî i 1, 1) 11 i, 1 e i t 1 t e i e dap rès 11ette n ié>tîdet tocéut ltte p rî~i ounr ladins, do neilhes> Cte

Heures de ConmuItatjons dle 8 à 10 Il A. M 1l à 3 Il. P.> M
(Io 7 à 9 Il. P>. M.

Valises, Sacs de VoyagÉýe,
ETC., ETC., ETC.

~~ e~lt I L ~
Une attention spéciale esl donnée au~ Clerýgé et aux Comm unaulés

Re/?gieites.
1617 Rue Nol)-e--Da).#e - Montréal

MAISON FOXIME EN 1843

OWEN 1\cGARVEY & FILS
Spéciali té de cotiuchet tes et, Ilt teepo)ur collèges et couvents et d'ameublementspour familles.

Maonufaeturiers et Marchands de MEUBLES DE TOUTES SORTES
1840, 18$1 et 1853 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

A. DIIERS ETAJILI uN 1863. o. BRtINET

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
-140 rue St-Laurent, Monîtreca 6

Ferblantiers, Plombiers et Couvreurs
Poseurs d'Appareils de Chauffage et Electriciens

Assortiment très varié et complet d'Ustensils de Cuisine
Coutellerie, Lampes, Gazetierç, Brackets, Globes, etc.

SPECLA LITE pour la pose et les réparations des Fournaiseis4% l'eau chaude, à~ vapeur, haute et base pesien, et des Four-naismes à l'air chaud, a des prix très m.dérés.

'rÉ~LÉPHoNE BELL 589 TÉLÉPHONE MARCHANDS 130

de, Couvertures, Ute,
N.l 469 rue àte.Nrerites ReDIgrEal,



WM. ROODEN & CIE
SUCCESSEURS~ DE DAY & D)EaJ.oIts

OUVJRAGES onl FER Li D'ARGllITCTlR ý c'i GENERAL
110 a 120 Rue Anne

Colonnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

FOURNVAISES A EAU CHAUDE.
ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTL,

BAINS, EV/IERS, PATRONS ET MOULAGES.

,,I,1(>[NILE [23.

~ETABLeEN 1874

SA. LAMONTAGNE & CIE
JMR Il4NDS TAILLEURS

e01536 Rue $te-Ca t horilO, o.ndclBaqedEpzg

MONTRE!AL
NOus accordons au Clergé et aux C,3tnutiautés religieuses
Z6attention toute~ Spéciale.
SPIIOJAL1TÉ : TWEEDS FRÂNCAIS, ANGLAIS, ECOSSAIS et CANADIENS.

Granit et Marbre de différentes Couleurs

RUE WINDSOR -MONTREAL

A* R. CINTRÂT
1eIphone No 2973. Marbrier~? SCUlpteur

nnbtPierres Èiumu.,aires, AutelS et, Dcvaflts de Chxeminées, cairrelage

en marbre e* Mosaiq ue, etc.

Ïw Référence: Ârchevéehé de Montréal.



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258 RUE ST PPAUL, MONTREi'AL.

On sait quleetension les études géographiques ont prise danstOî
les Pay duiod asCes derniers tein ps grandes explorai ions 1

tionnées par les gouverriînients, coloni!sation oui tentativ~es do cooial

danrs (les rieg ons jursqu'ic pl ~îe quir ignorées;l (1(ýié s politique 1) Il r les,

déliiru it a t ioes d e frontièrtes; les guesrre, rcloul es enttre le Jaiii e et la Cliirnl 5

les expéditiosoetreprises par lVA ncgleterro, lat France, la BolIgiqllo l'Itali

et autres pays Pouir établir ou afleriii r Loîrs protectorat , touît vo:îtribu à

donner nu1 reýgaini d'actualité à cesIls études

Nons croyons (toile êtxre uti1les aux gens inîstruits, aux Irfqîýlé

tous ceuix qui veulent lire avec profit, eu puibliatnt une listo iles ~ildW
Géogruaphie quîe înot re L ilbrrai rie offri. ent vernrte, Tor> s S'o .51'i r sI tv. %(;, f
[1'tlNit oilîltE, où la -iiretC <ls iioriaitioi:; est ellicaceîinen1t ati léOl'

l'exécution irréprochable, du travail matériel :gravure, coloriage, etts

Atlas général Vidal-Lablache. ITIS'rOMI ET Gilt ia.137 cr'e, e-

cartons>. Index alph1dabéti qute (le ilu ta1d, 40.1000 roi s. Au lias le tql

carte se trouve un texte explicatif. 1 fort vol. 15 x 1l, jsolidie rel i Il

(les crn cuir ............................................... ............

Atlas de Géographie moderne, par Sli rader, P'rudent et Antoinîe. 64 CrI lt eeg
Aut verso to cîrau nie carte, un tex te exp1 lsrîtif dlonnie dus reie5oigt,

meuts géîréraux (avec nomuibreuîses fi 'a IN et dIlagralîl îes> sur lit o

gril pluie pliysique, la si atistiqune, l'sthtnigranhie, l'histoire, et(.'-e
Index tiès élaboré,-35 granîdes pages en petit texte,-d eIt tol.13-
noimns comnpris dans l'atlas se trourve à lat fin. 1 fort vol. 15 x 101, sOWl
reliure, dos et coins en cuir...............................................6

Atlas universel et classique de géographie aîîcienno, romaine, du iyl'ýe

mîodernîe et coîltelît 1 oraiue, par Llriolix et Leroy. 97. cartes 0'.,
tons. 1 fort vol. l3ý x 10, solidement relié .....................

Ata complet de géographie moderne, 61 cartes, publié sous la direction~
l'abbé A. Julien. 1 vol. 12 x 8, cartonné ............................

Texte-Atlis de géographie, par M. Dubail. Cours supérieur, 55 carte 13
couleur et 3.,, croquis en nîoir et en couleuîr. 1 vol 12 x 9, cartonné-

Li Globe Illustré. Géographie générrale à l'usage dos écoles et des fallnilofi
par E. Cortrîmbert. 16i cartes en couleur, très nombreuses grrivî
1 vol. 1(1 x 8, cartonné ...............................................

Atlas de Poche, contenanît 16 cartes doubles, 35 cartes simples, un teollgi-otraphlumue et statistique et un inîdex alphabêtiqîie des ner' 0
tenuîs (laits l'atlas avec renvoi aux cal tes, par F. Scîrrader. 1 jOlio
7 à x 4 J, reliulre, toi le ................................................. J
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LA

1 Offices extraordinaires. - Il Avis: Successian de feu M. l'abbé F. Birtz,curé de Saird-Etienne. - III Le baldaquin de la cathédrale. - IV La causede la V. Marguerite-Marie Dufrost de Lajemrnerais, veuve d'YouvilleProcès apostolique de renom de sainteté. - V Regrets éternels. VI La mes-se des étudiants. - VII La messe et les défunts. - VIII La jeune fille fin,de siècle. - IX Chronique. - X Bibliographie. - XI Aux prières.

Cathédrale. - Dimanche le 17. - Ciôture de l'exposition des reliques àl'office du soir.
8ainte-Brigicle. - Dimanche, le 17. - Grand'messe en présence de Mgrl'archevêque, et le soir, à 7.30 heures, salut par Sa Grandeur.
Congrégation de Notre-Dame. - Mercredi, le 20. - Profession reli-gieuse
Grand Séminaire.- Jeudi, le 21 -Rénovation des promesses cléricales.Titulaires - Dimanche, le 17. - Fête du Titulaire de Saint-Giégoire leIrhaumaturge, solennité de celui de Saint-Martin.
Dimanche, le 24. - Solennité des Titulaires de Sainte-Elisabeth de Lion-erie, de Saint-Félix de Valois, de Saint-Edouard, de Saint-Colomban, de laPrésentation à Dorval, de Saint-Léonard de Port-Maurice et de Saint-André.

_&VIS
Nuucession de feu ll. F. Blrtzg curé de SalutuEtienne

Les personnes endettées envers cette succession eL cellesayant des ré 'clamations contre elle, mont priées de st'adresser auqoussigné, d'ici aut 15 novembre.
ftév. C. A. SANTOJRE.

Saint-Etienne dBauarnois.



306 LaSEMAINE RELIGIBUSE

LE NALIAQNU BE LA oAisEE Eit

EUX célèbres architectes italiens, l'un déjà sur l'âge, l'autre

dans toute l'ardeur d'une fortejeunesse, se promenaient un

jour dans l'immense~ vaisseau de Saint-Pierre de Rome.

Le plus vieux, Annibal Car-ache, s'étant arrêté à l'entrée de la nef,

avait dit à son jeune protégé : « Croyez-moi, il viendra un génie qui

élèvera sous la cou• le un monument proportionné à la grandeur de

ce temple superbe.X
SPlut à Dieu que ce ft moi ! » s'était écrié le cavalier Bernin.

Ce devait être effectivement lui.

En effet, peu de temps après ce fraternel échange d'espérances

entre les deux artistes. Çiovanni Lorenzo Bernini, surnommé trop

pompeusement peut-être le second Michel-Ange, était chargé par le

pape Urbain VIII d'élever un baldaquin au-dessus du mattre-autel

de la bisilique vaticane.
Mais trouver la matière nécessaire à une telle entrgprise n'était pas

facile. Des laines de bronze recouvraient le portique du Panthéon

sans produire aucun effet à l'oil et n'avaient d'autre mérite que leur

antiquité ; on les fit arracher, et le métal coula à flots dans des

nmoules gigantts luei.;%
uit années s'écoulèrent l'un travail ardu avant que le b-aldaquin

fut mis en place.

Malgré une certaine surcharge quil faut mettre au compte du

godt do l'époque et sans doute aussi à la nature du génie de Berni,

la magnificence de l'ouvre excita l'enthousiasme général : jamais on

n'avait vu monument de bronze ni plus -vaste, ni plus majestueux.

Eh bien ! nous avons aujourd'hui le plaisir d'annoncer aux catho-

liques du diocèse de Montréal que leur cathédrale sera bientôt enri-

chie d'une reproduction fidèle de ce magnifique baldaquin.

ici, comme à Romne, il était difficile de mettre la main sur les

ressources suffisantes pour entreprendre un ouvrage aussi dispen-

dieux; maizs le Séminaire de Saint-Sulpice versa avec générosité

tout 'argent requis non seulement pour la construction du baldaquin,

aais aussi pour l'érection du maitre-autel et son ornementation.

M. Vincst, un sculpteur canadien que recommandaient égaement

et sa compétence, éprouvée et son esprit de foi, fut envoyé dès 'au-

lomne dernier dans la Ville Eternelle, avec la mission d'étudier ou



place le chef-J'ouvre du Bernin et d'en rapporter un fac-simile
aussi exact que possible. Le travail consciencieux, habile et persévé-
rant de notre compatriote a été secondé par l'obligeance et les pré-
cieux conseils de Mgr De Nigri, le conservateur des trésors artisti-
ques des églises romaines.

Depuis son retour, M. Vincent a consacré la plus grande partie
de son temps à réparer et à retoucher la maquette en plAtre faite
tout entière à Rome et qui avait été malheureusement quelque peu
endommagée le long du voyage. Elle est maintenant exposée dans
les vitrines du magasin de MM. Desmarais et Sénécal, marchands
d'ornemexits d'église, sur la rue Notre-Dame.

Ce plan miniature du splendide ciborium qui ombragera bientôt
l'autel de notre cathédrale, excite l'admiration de tout le monde.

Quatre colonnes torses d'ordre composite, cannelées jusqu'au tiers
de leur hauteur, soutiennent le couronnement du baldaquin ; elles
sont assises sur des bases quadrangulaires ornées d'écussons symboli-
ques et portant les abeilles de la famille Barberini, à laquelle appar-
tenait Urbain VIII. La partie supérieure de ces colonnes est décorée
d'une extraordinaire abondance d'ornements en relief, d'abeilles,
d'arabesques, de guirlandes de laurier et d'élégantes statuettes
d'enfants se jouant dans le feuillage.

Sur les chapiteaux repose une gracieuse corniche, tout autour de
laquelle est suspendue une draperie à pendentifs régulièrement
relevés de distance en distance par de jolis glanas, et décorés, les
uns d7abeilles, les autres de mignonnes têtes d',nges enveloppées de
leurs ailes.

Aux quatre angles de l'entablement, des soleils rayonnanIt à leur
pied, se tiennent debout de nobles figures aux mains chargés de
guirlandes fleuries.

Les groupes d'arêtes en forme de consoles renversées qui compo-
sont le ciboriui proprement dit, partent de chacune de ces statues,
et, se mouvant avec grâce dans leur ornementation de feuillage,
vont trois par trois réunir leurs extrémités supérieures sous un globe
dominé par la croix,

Dans les espaces libres, entre la corniche et le point de jonction
de ces larges côtes, quatre couples d'anges-enfants, les uns assis, les
autres volant, tiennent à la man des figures symboliques, parmi les-
quelles un remarque surtout les emblèmes de l'autorité pontificale,
la tiare et les clefs.

307:DEB MONTRÉAL



LA SEMAINE. RELIG:EUSE

Le plafond du eiborium, très apparent à cause de son élévation,
est une vraie merveille de grâce et de majesté. Le dessin en est
composé, sur les côtés, d'esprits célestes épars au milieu de bande-
rolles festonnées de fleurs, et au centre, d'une infinité de rayons qui
entourent le Saint-Esprit planant sous la forme d'une colombe.
Indépendamment de sa beauté artistique, cette.partie du monument
représente dans son ensemble un symbole : la lumière infaillible d'en
haut éclairant et assistant l'Eglise catholique.

Malgré l'impression de grandeur dans la composition générale, et
de fécondité dans les détails que produit le rapide examen de ce fac-
simile, il ne saurait donner qu'une faible idée de ce que sera le
monument lui-même avec ses proportions colossales et la richesse de
sa matière.

L'or brillera de tous côtés, et l'éclat en sera rehaussé par le fond
obscnr du bronze sur lequel on l'aura répandu avec profusion.
. Soyons sers que ce baldaquin fera le plus bel ornement de notre
cathédrale, il rendra aussi plus parfaite la ressemblance de Saint-
Jacques de Montréal avec Saint-Pierre de Rome.

C'est là principalement le but que l'on s'est proposé en exigeant
une reproduction de tout point fidèle ; on n'autorisera donc aucune
modification ni dans les grandes lignes, ni dans les principaux acces-
soires.

Mais si la chose est possible et si les lois de l'architecture le per-
mettent, afin d'honorer la mémoire des pontifes sous les auspices des-
quels la cathédrale a été construite, afin aussi d'attacher à cette oeuvre
monumentale le souvenir du Titulaire de léglise, il serait peut-être
à souhaiter que parmi les motifs d'ornementations, l'on substituât,
en partie, aux symboles de la papauté ainsi qu'aux armes et aux
écussons d'Urbain VIII, les emblêmes de l'épiscopat et les armes de
NN. SS. Bourget et Fabre.

Pour cela, à certains endroits du baldaquin, les abeilles et l'écusson
de la famille Barberini seraient remplacés par les armes des évêques
de Montréal et les attributs de saint Ja'cques-le-Majeur, à côté de la
tiare et des clefs pontificales on mettrait la mitre et la croix
archiépiscople ; voilà tout. Et de la sorte, l'idée maîtresse qui a
présidé à la construction de la cathédrale, éterniser, dans un monu-
ment impérissable, l'attachement de l'Eglise canadienne pour l'Eglise
de Rome, apparaîtrait davantage aux yeux de tout le monde.
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DE MONTRÉAL 3O)9

D~e la 'V.*Narglierite.liarie Duifrost de Lalemmierais

Veuve d'YouviUle

PROCÈS APOSTOLIQUE DE RENOM DE SAINTETE.

'~ES lettres rémissoriales pour commencef cet important
JJ procès viennent d'arriver .1 l'archevêché de Montréal.

Ia promptitude de l'envoi, si peu après l'approbation
du procès de nron culte, témoigne sans doute de l'incessante et
intelligente activité du postulateur, mais encore de l'intérêt
que prend le Saint-Siège à la cause de canonisation d'une reli-
gieuse canadienne.

Voici comment Mgr l'archevêque a constitué, le 23 octobre
dernier, dans les formes canoniqnes, le tribunal devant lequel
seront entendus les témoins dans le procès apo.itolique de
renom de sainteté de la Vénérable Mère d'Youville.

Juges : Mgr E.-C. Fabre, M. le vicaire-général Bourgeauit,
MM. les chanoines Leblanc, Racicot, Vaillant et Cousineau.

Sous-promoteurs de la foi : MM. les abbés P. J1. Brady, aumô-
nier de l'Asile Sainte-Darie, et F. Perreauit, ancien curé.

Notaires :M. le chanoine P. N. Bruchési et M. l'abbé G
Dauth.

Curseur: M. l'abbé LieVallois.
Témoins : MM. Labelle et Labrèche, P.S.S.

M. Palmn dAbonville, P.S.S., supérieur du Collège Canadienà
Rome% remplit les fonctions de postulateur, en remplacement
de M. Captier, et Y. H. Filitreault, P.SS., agit comme vice-
postulateur.

Maintenant que le tribunal est composé, l'enquête canonique
va commencer sans retard.

Les témoins 'présentés par M. le vice-postulateur sont:- La
Révde Mère Marie Julie. Deschamps, supérieure-générale des
Soeurs de la Charité de 17'lIOpital-Général.

L'Honorable Georges Baby, juge de la Cour Suprême;
M. l'abbé Raymond Casgrain, du diocèse de Québec ;



M. Alfred Tranchemontagne, P.S.S., chapelpin de l'Fôtei-
Dieu;

Mme Marie Joséphine Berthe Lafiamme, épouse de l'Hon.
juge Jetté ;

La Révde Sour Sainte Julie, de la Congrégation de Notre-
Lame ;

L'Honorable Siméon Pagnuelo, juge de la Cour Supérieure.
La Révde Sour Marie de Bon-Secours, des Sours de la Charité

de l'Hôpital-Général ;
La Révde Sour E. Curran, des Sours de la Charité de l'Hôpi-

tal-Général.
Et les témoins appelés par le tribunal sont:
M. l'abbé Beaubien, curé du Sault-au-Récollet, et M. Gustave

Lamothe, avocat.
En annonçant la reprise du procès de can.aisation de Mme

d'Youville, nous espérons faire naltre de tous côtés une reli-
gieuse émulation; les fidèles n'épargneront pas leurs prières

pour que l'enquête qui s'ouvre accroisse encore la réputation de
sainteté de la Servante de Dieu. .11 est permis de croire que si
l'on s'adresse avec confiance à la Vénérable fondatrice de
l'institut des Sours-Grises, le ciel lui-même fera entendre sa
voix et proclamera par de nouveaux miracles l'éminente sain-
teté d'une femme si admirable par ses ouvres et ses vertus
héroïques.

-33ira2 itE!RRlEl 2 1 1

OUT est lugubre dans cette chambre de mourante.
Oh ! ce demi-jour blafard, passant à regret à travers les

rideaux baissés et donnant aux choses des teintes sépulcrales !...
cet air épais et lourd, saturé par le parfum acre dés dernières
potions ! ... ce tic-tac monotone et lent de la vieille comtoise,
tombant comme une ironie implacable, dans le silence de tout !
et ce râle .. .ce rale, haletant et saccadé qui vient de l'alcôve
obscure, et qui est plus poignant rue le plus poignant des san-
glots, puisqu'un sanglot - après tout - c'est encore la vie...

- En a-t-elle encore pour longtemps ? demande tout bas une
voix d'homme.
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A ces mots, une femme se penche sur la couche fatale, exa-
mine le visage convulsé de l'agonisante, écoute le battement
irrégulier de son cour, et, laconiquement, répond:

- Dame i ... peut-être bien 1
- Voilà 1 explique Phomme, 'est que je suis pressé, .moi

la maison ne peu& pas rester toute seule ... Si la vieille ...
Un spasme de la mourante larrête... Ses yeuxse dilatent dé-

mesurément... un effort suprême la soulève ... un dernier
gémissement strident et rauque déchire sa gorga ... puis elle
:etombe comme une masse. Tout est fini 1

LAme d'une chrétienne vient de paraitre de>lunt Dieu.

***

Chrétienne ... oui, elle Pétait, la pauvre et excellente fille
qui, maintenant, repose là. Pendant plus d'un demi-siècle, elle
a prié, peiné, pleuré. Oh i la mort ne Pa pas surprise I elle Pa
vue venir avec la confiance joyeuse du laboureur qui, au soir
tombé, finit son sillon. Que lui importe à elle, de mourir ? Elle
n'a jamais vécu que pour le bon Dieu, et mourir, n'est-ce pas,
c'est s'en aller chez le bon Dieu...

D'ailleurs à ses derniers moments, elle a eu une grande joie,
la vieille fille. Quand elle s'est sentie malade, elle a fait venir
ses neveux et ses nièces, toute sa famille, à elle. Ils sont tous
venus, redisantles uns après les autres, de leur grosse voix gau-
chement adoucie :

Eh bien !... Eh bien I...la tante ?...
Quand le dernier, Charlot, - celui qui est si pressé - est,

entré, il y a une demi-heure à peine, elle ne pouvait déjà plus
parler; mais elle a souri doucement, et sa main a fait un geste
très doux comme pour dire:

A présent, je puis mourir, ... je suis contente.

***

Ça y est-il cette, fois ? demande de nouveau Charles, celui
dont la maison ne peut pas rester toute seule », et sa voix est si

brutale qu'une nièce, révoltée, lui riposte aigrement:
Elle vous gênait donc bien, la tante ?
Mais Phomme, sans répondre à cette attaque, est allé tout
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droit aux rideaux, et ,d'un coup brusque et net, les a grand ou-verts. Un jour aveuglant envahit tout à coup la pièce, violantPyniquement le douloureux secret de la mort. La trépassée
paraît alors dans le désordre de la suprême secousse, cheveux
dénoués et poings crispés;.. mais ce n'est pas cela qui captive
les regards à présent. Dans tous les yeux, ce sor.t des lueurs deconvoitise qui brillent. Neveux et nièces ne songent plus qu'àune chose, c'est qu'ils héritènt et que le pauvre mobilier est à
eux.

- Matin 1 dit l'un d'eux en examinant les cadres suspendus
au mur, - il y en a des bone Dieux, ici 1 c'est pire que dans une
église !

- Dame i fait une nièce, une bigotte 1
-- Cest pas tout çà 1 déclare l'ainé, pendant que nous sommes

tous ensemble, faudrait voir si la vieille a passé un papier ...
Où sont les clefs ?

- Je-vais vous les remettre, répond-la plus jeune des femmes,en se dirigeant vers le lit de la morte.
- Les clefs doivent étre sous l'oreiller, poursuit-elle en pas.

sant la main sous la tête encore chaude de celle qui n'est plus.
Où donc sont-elles ?...... Ah 1 les voici...

- Donne !

'***

Quelques instants après, îes meubles, précipitamment ouverts,
livrent leurs modiques richesses. Les nippes, retournées et
scrutées soigneusement, s'entassent au .milieu de la chambre;
quelques bijoux de famille excitent l'ardeur sacrilège ; un sac
qui tombe, rend un son métallique. Il est éventré et laissevoir
quelques pièces d'or et d'argent ; puis ce sont les titres de ren-
tes, humbles économies acquises par cinquante ans de labeur
et de privations. Un des neveux s'en empare et, après avoir
compté, déclare :

- i1 y en a bien pour huit mille francs!
- Avec tout ça, dit un autre, nous n'avons pas le principal...

- Quoi donc ?
- Le testament, pardi I
- Le voilà, dit un troisième en apportant une feuille qu'il

vient de parcourir d'un coup d'oil.
- Voyons ! voyons !

-h
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Et tous, groupés autour du papier timbré, lisent avidement
les quelques lignes suivantes :

« Moi, Estelle Dusseau, institue pour mes héritiers tous mes
neveux et nièces, que j'aime pareillement, à la charge pour
eux de faire dire cent messes pour moi après ma mort. »

***

- Cent messes! s'écrie Charlot, c'est pas possible !... il n'y a
pas cent messes !

- Mais si 1
- Et combien ça coùtera ?
- Au moins, cent cinquante francs...
- Mais c'est de la folie ! Cent cinquante francs de messes...

pour une personne qui est morte !
- Le fait est, répondit une des nièces, que la pauvre fille

n'en a guère besoin, elle qui était si pieuse !
- Bien sûr, qu'elle ne faisait point de péché...
- Elle qui était toujours fourrée à l'église...
- Tandis que cet argentlà nous ferait tant de bien !
- Est-ce que nous avons la moyen de faire des cadeaux

comme ça aux curés ? .
- Heureusement que cette vieille bigotte-là n'a pas fait cette

sottise-là de son vivant !
- Ecoutez, dit le plus Agé des neveux, pour tout arranger,

nous Wrprendrons l6 suisse à son enterrement, et nous lui
payerons une belle couronne...

- C'est ça !
*

* *

Le jour du service, quand le suisse eat donné avec sa canne
le signal du départ, on suspendit au ccrbiilard qui emportait
la vieille fille une couronne immense, sur laquelle se détachait,
en lettres géantes, cette inscription :

A t itre chère tante:

REGRETS ETERNELS! 1!

JEAN DEs TOURELLES.
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partir de demain, le 17 novembre. une messe basse sera dite
chaque dimanche pour MM. les étudiants de l'Université
Laval, à 8.30 heures, dans l'église de Notre-Dame de

lourdes.
Tous les dimanches aussi, immédiatement après cette messe, une

conférence sera donnée où l'on traitera au point de vue doctrinal et
pratique des questions les plus en ýrapport avec les besoins actuels et
futurs des élèves inscrits dans les différentes facultés.

Personne autre que les étudiants et les professeurs universitaires
me sera admis à ces exercices; et l'office tout entier, messe et sermon,
ne devra jamais durer plus d'une heure.

De temps à autre cependant, à l'époque des principales fêtes de
l'année par exemple, ces offices spéciaux seront suspendus, afin de
permettre aux jeunes gens de fréquenter les églises paroissiales et
d'entretenir ainsi chez eux l'esprit de paroisse plus nécessaire en ce
pays peut-être que partout ailleurs.

Répondant au désir de Mgrl'archevêque, vice-chancelier de PUni-
versité, et de M. le chanoine Racicot, le nouveau vice-recteur, M.
Captier, supérieur général do Saint-Sulpice, a bien voulu autoriser
sans retard, par dépêche télégraphique, MM. les directeurs du
Grand Séminaire à se charger de la direction de ces conférences.

M. Lecoq, doyen de la faculté de théologie, s'est aussit8t entendu
avec l'ordinaire ; déjà les sujets à traiter durant la présente année
sont arrêtés et les conférenciers sont choisis.

Avec une telle organisation, le7cours d'instructions qui sera fait à
la messe des universitaires ne peut manquer d'exciter lintérêt et de
produire les meilleurs résultats. Nous savons d'ailleurs de source
certaine que tous les étudiants ont été enchantés d'apprendre cette
bonne nouvelle, et qu'ils promettent de correspondre de la façon la
plus généreus' et la plus persévérante au dévoûment qu'on leur
témoigne.

L'assurance de ces bonnes dispositions a été publiquement formulée
jeudi dernier, lors du souper aux huitres offert par un bienfaiteur
insigne à tous ceux qui, à un titre quelconque, font partie de lUni-
versité.



Sur invitation spéciale Mgr l'archevêque rehaussait de sa présence
ces agapes fraternelles.

Parmi les convives dont le nombre s'élevait à plusieurs centaines,
on remarquait, outre les étudiants, plusieurs invités de distinction,
les doyens et les professeurs des diverses facultés, ainsi que les
représentants des administrateqrs et des gouverneurs.

Puisque nous sommes à parler des étudiants, roccasion est bonne
pour recommander à la sympathie de nos lecteurs le vaillant petit
journal qu'ils viennent de fonder, et qu'ils se proposent de rédiger
avec tout Pertrain et le brio de la jeunesse, mais en même temps
avectou te la dignité qui convient à l'org mue de jsunes gens fréquentant
une université cath sli-ue.

E tout ce que l'on peut faire en faveur des morts, il
n'est rien d'aussi précieux que l'immolation de notre
divin Sauveur à Pautel.

Il n'y a rien, au ciel et sur la terre, de plus grand, de plus
saint et de plus puissant que le Sacrifice de la Messe.

Là, c'est un Dieu qui s'offre à un Dieu, un Fils bien-aimé
qui se présente à son Père avec ses glorieuses cicatrices du Cal-
vaire, un Fils qui demande grace pour ses frères exilés, en un
mot, une vtctime capable d'apaiser la justice du Père, irritée
par nos péchés.

Le sang divin couvreThorrible clameur de nos crimes qui
monte, chaque jour, jusqu'au trône du Père, et emporte dans
ses ondes expiatrices, non seulement les péchés du monde, mais
encore les chAtiments.

La messe est donc de l'or pour les &mes, puisque c'est le sang
d'un Dieu, puisque c'est le Calvaire.

« 0 mes morts bien-aimés 1 venez donc autour de l'autel I
quand je prie pour vous, quand je fais laumône pour vous,je
le fais avec défiance, parce que peut-étre mon intention n'est pas
usez pure, ni mon cSur assez aimant; mais, quand j'entends
pour vous la sainte Messe, quand, sur lautel, je vois le corps et
k sang de Jésus-Christ, oh 1 je me sens puissant, je me sens heu-
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reux, et c'est avec le bonheur d'une âme qui peut certainement
soulager ceux qu'elle aime, que je vous appelle. a

a Vous avez soif1 Venez ! je vais vous donner le sang de
Jésus-Christ I Vous êtes pauvres 1 Venez 1 je vais vous enrichir
avec les mérites de Jésus-Chrata! Venez lle rendez-vous, c'est le
Cour de Jésrs 1u

Qu'elles sont nombreuses, hélas ! les âmes baptisées qui ne
soupçonnent pas même les infinies richesses du Saint-Sacrifi-
ce ! Combien, sous de vains prétextes, n'assistent pas à la Messe
où les convie cependant le gémissant appel de la grande iVicti-
me de propitiation1 Combien pourraient, tous les jours, entendre
la messe pour les morts et qui ne le font pas I

Par une seule messe offerte à Dieu ou entendue, nous 1'hon-
norons cependant plus que par cent ans du plus rude travail de
notre vie.

Avec des moyens si peu coûteux mis à notre disposition pour
assister nos morts, si nous restions sourds à leurs besoins, où
serait notre reconnaissance? tAnnales calholigues.)

MI& 3'Z'WNM Wzzaàz

Fin de siècle.

E mère de famille nous envoie le portrait suivant, qui et
loin d'être flatté- Si nos souvenirs ne nous trompent pas,

. cet instanfané, découpé dans une revue, doit être de pro-
venance frarçaise ; nous le reproduisons dans l'espérance que les
(amilles canadiennes feront tout en leur pouvoir pour empêcher un
type si détestable et si triste de faire école dans notre bonne provin-
ce de Qu"bee. -

Connaît tout; parle de tout; tend la main à tous les jeunes
gens. Grande désinvolture ; aplomb imperturbable. Habillée
d'une manière invraisemblable. Peu de tac, encore moins d'édu-
cation. Tutoie ses parents. Court beaucoup. par la ville. Signe
particulier: ne rougit jamais.

Rougir c'était bon pour nos aieules ; la jeune fille fin de siècle
a mis cela de côté ; elle ne baisse pas davantage les yeux. Et pour-
tant la jolie chose que la timidité, et quel sûr indice de la déli
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catesse et de la pureté d'une ame que ce trouble soudain, que
cet effarouchement subit se trahissant par la rougeur des joues
et du front, et forçant les paupières à s'abaisser ! Que faut-il
penser de la pureté et de la délicatesse de la jeune fille fin de
siècle qui ne sait plus rougir ? A vrai dire, je la crois fort gatée :
gatée par des contacts dangereux, par des lectures peu avouables,
et aussi, hélas ! par des conversations entendues et difficilement
qualifiables.%La-responsabilité de la plupart de ces maux doit
être supportée par les parents, dont beaucoup manquent à leur
devoir de surveillance et dont plusieurs permettent ou tiennent
eux-mêmes devant leurs filles des propos intolérables.

La jeune fille fin de siècle dédaigne absolument les vulgaires
occupations du ménage. Peut-être serait-il bon toutefois de lui
rappeler qu'au siècle dernier les jeunes filles pensionnaires de
l'Abbaye-au-Bois, près Paris, un couvent de France, apprenaient
à soigner le rôti, à préparer les cataplasmes, à tenir leurs comp-
tes; elles surveillaient le balayage des chambres, allumaient
les lampes, faisaient le service de la porte, s'occupaient à la lin-
gerie, distribuaient les provisions, et tout ceci ne les empêchait
pas d'étre fort élégantes et de cornaître les belles manières.
Mais, puisque cette éducation date du siècle passé, elle n'est
bonne qu'à faire sourire. Heureusement il est encore des mères
qui ne permettent pas à leurs filles de se montrer fin de siècle,
oui les élèvant en vue d'une vocation toute de devoir, quelle
qu'elle puisse être. Et ainsi il est tout indiqué que les jeunes
filles fin de siècle épouseront - si elles épousent - les jeunes
gens fin de siècle. C'est fort bien, et il n'y a nen à redire à cela.

a Je conseille à un sot de n'épouser qu'une sotte, » a écrit un
jour Alphonse Daudet. Je suis complètement de son avis.

EROFESSION religieuse au couvent de la Miséri-
corde. - Mercredi dernier, le 13 novembre, avait lieu

chez les Révdes Sours de la Miséricorde une belle cérémonie
religieuse, présidée par Mgr l'archevêque. -4.

Ce jour-là ont fait-eur entrée au novi'ciat ; Melles Catherine
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Murphy, de New York, Ernestine Bourque, de Saint-Patrice de
Tingwick et Maria Lapointe, de Saint-Roch de Richelieu.

Trois nouvelles religieuses ont aussi prononcé leurs premiers
veux de cinq ans, ce sont Sr Raphaél-Archange,née Joséphine
Leclerc, de Montmagny, Sr Saint Alphonse de Liguori, née
Bernadette Bastien, de Montréal, Sr Saint Jean PEvangéliste,
née Rose de Lima Legrand, de Saint-Jacques le Mineur.

Assistaient à la cérémonie, MM. les abbés LecleXc, supérieur
de la communauté, Charpentier, chapelain, Perron et Bourassa.

2C Le sermon de circonstance" a été donné par le Révd Père
Royer, O. M. L, de Québec, qui venait de prêcher la retraite
annuelle des novices.

A réglise de Saint-Patrice. - Dimanche dernier, Mgr
l'archevêque a officié pontificalement à la grand'messe dans
réglise paroissiale de Saint-Patrice, complètement restaurée
grAce à la générosité des fidèles.

Toutes les peintures ont été refaites à neuf, dans la nef et
les transepts, le nombre des bancs a été augmenté et des jubés
nouveaux ont été construits.

La restauration du clhœur surtout mérite les plus grands
éloges.

M. Pabbé Conatz, de Worcester, fondateur des Ecoles d'Été
de Plataburg, a prêché aux offices du matin et du soir.

Tous s'accordent à dire que Péglise, sous l'effet des flots de
lumière qui s'échappent des lampes électriques, offre un
merveilleux coup d'oil.

Changements ecclésiastiques au diocèse de Valley-
field. - Par suite de la mort de M. Birtz, M. l'abbé T. Z. Allard
a été transféré à la cure de Saint-Etienne de Beauharnois ; M.
labbé R. B. Laberge a été nommé curé à Saint-Antoine
Abbé, et M. Pabbé A. Derome,-à Saint-Agnès-d Dundee.

Mgr Blais. - Mgr Blais, évêque de i, s'est em-
barqué cette semaine pour aller à Rome faire sa visite au seua
des saints Apótres ; il a profité de son passage à Montréal pour
venir sàluer Sa Grandeur Mgr Parchevêque.

Conseil des arts et métiers. - L'inauguration des cours
publics et Peuverture des classes du Conseil des arts et métiers
ont eu heu mardi, le 12 du courant, dans la salle des fêtes du
Monument National.

I

i
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L'assistance était nombreuse et brillante ; elle n'a pas ména-
gé ses applaudissements aux conférenciers.

Cette séance d'inaugurasion s'est faite sous les auspices de
Mgr l'archevéque.

M l'abbé Petit. - « Au moment de mettre sous presse,nous avons la douleur d'apprendre la mort, arrivée dimanche
soir, de M. 'abbé Arthur Petit, curé de Saint-François-Xavier-
de West-Shefford.

« Frappé de paralysie, le matin du 2 courant, sa terrible mala..
die n'a pu être conjurée malgré les espérances que donnait saconstitution encore forte, malgré toute Phabileté de ses tihéde-
cins, les soins attentifs de sa famille et de ses confrères. Cesjours derniers, dans un moment de bonne connaissance, il a eule bonheur de recevoir le Saint-Viatique, . et de faire un acte
généreux et résigné d'acceptation de la mort. On lui avait ad-
ministré l'Extrême-Onction dès le lendemain de sa chute.

« Sa mort soudaine affligera ses confrères, qui le tenaient en
grand estime et affection. JXile affligera aussi ses paroissiens.
au service desquels il se dépensait depuis onze ans.

Né à Saint-Damase, le 30 jwilet 1851, M. Petit fit ses études.
classiques au Petit Séminaire de Sainte.Marie-de-Monnoir, où
il passa les premières années de sa cléricature qu'il termina au
Grand Séminaire de Montréal. Ordonné prétre le 30 novembre
t875, il fut nommé vicaire à Sorel. Il devint en 1880, curé de
Saint-Edouard de Knowlton. En 1884, il était promu à la cure.
de Saint-François-Xavier de West-Shefford, où il vient de-
mourir. » (Le Courrier de Saint-Hyacinthe).

L'Université d -Washington. - M. Carroll 1 . Wright,.commissaire du travail, a' accepté la chaire d'économie politi-
que à l'Université catholique. Il a été décidé que les portes de
PUniversité seraient désormais ouvertes aux femmes. Elles
pourront suivre les cours ; cependant, elles ne seront point.
admises à prendre des grades. ILune des fins de la nouvelle
mesure est de permettre aux congrégations religieuses ensei-
gnantes de ménager une instruction supérieure à leurs sujets.
d'élite.
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FA sainte Maison de la Sainte Vierge, transportée
-Li, miraculeusement de Nazareth à Lorette, et son fac-simile

dans la chapelle aérienne de Noire Dame de Bonsecours.-Par un
,prêtre du diocèse de Montréa -Librairie Saint-Joseph, Cadieux
et Derome, 1895. Montréal. -

Outre l'histoire abrégée de la Maison de Nazareth, cette
modeste brochure, imprimée avec la permission de Mgr l'ar-
chevêque de Montréal, contient des renseignements et des
détails édifiants sur le fac-simile en bois dont on a eu l'heut-
reuse idée d'enrichir le sanctuaire de Notre-Dame de Bonse-
cours en cette ville.

C'est à ce point de vue surtout qu'elle se recommande à la
lecture des familles canadiennes.

WANUEL de cantiques et de chants religieux, con
IMtenant un recueil de prières pour tous les fidèles, deux cents

cantiqu~es anciens et nouveaux à une et à plusieurs voix, des faux
bourdons pour les vêpres solennelles, des antiennes, des hymnes,
des motets, etc., pour les saluts du T. S. Sacrement. -A l'usage
des paroisses et des maisons d'éducation. - Par le Père A.
Police, mariste. - Boston, Flynn & Maboney, libraires. -

Volume in-1 6 ,de 473 pages; prix 75cts l'exemplaire relié en
toile, tranche rouge, titre en or surplat noir; la douzaine $7.20.
S'adresser à l'auteur, 25 rue Isabelie, Boston, Mas.s. Le dépôt
pour le Canada se trouve chez MM. Granger & Frères, libraires
à Mont:éal, rue Notre-Dame.

AUX PRIERES
Sr Marie Georgina Baby, dite Sainte-Marie de Bonsecours, de la

Congrégation de ]Notre-Dame, Montréal.
Sr Sainte Germaine, née Marie Deiphine Beaudet, des Soeurs de

la Charité de l'Hôpital-Génêral, Montréal.
Sr Augustine, née Marie-Anne Perrani1t, des Soeurs de la Charité

de la Providence, Montréal.
Frère Buthyme, des Frè~res de la Charité, Boston.

1 aR. Ir. P.

ARIIOUR & LAPERLE, ipriametralIeUOurs, 4Z, ]Rue S1-Paul, MWontrl



WN LETTR DE MGR. sioWi -.ooml
Washingt on, 1). C., 4 NOV., 1894.

A la Compagnie (tEolien b.

Messieurs, -ÀA mon arrivée en Amérique, il y a deux ans, j'eus

le plaisir d'entendre l'Eolien de Sa Grandeur l'arche véque de Phila-

delphie ,avec la générosité qui le caractérise Sa Grandeur me fit

don de l'instrument. L'Eoliefl a été pour moi depuis ce temps, une

grande source de plaisir et il me serait impossible de trouver une

distraction d'un caractère plus relevé p9)ur me reposer des longues

heures d'études et de travjaux officiels.

L'Eolien grand format possède une grande variété de sons per-

mettant d'exécuter, avec une surprenante facilité, la musique lu plus

dif/cile et avec d'étonnants efels d'expressi .on.

L'Eolîen semble étre comme le couronnement des inventions prati-

ques si nombreuses le ce siècle. Cet instrument, j'en ai la conlviction,

sera d'un grand secours pour l'éducaLtion intlleCctuelle et morale des

familles et, par suite, rendra de grands services a la société en géné-

rai. Votre etc.,

F. ARCIL SA TOL

L'Eolien rencontre J'approbation des hommes les plus ',êmi-

inents parce qu'il met à la portée de toius je plus intellectuel:deïs

amusemenlts ,la musique.

Les amateurs de bonne ffusique sont cordialement invités.à

venir entendre ces merveilleux instruments.

Catalogues descriptifs de I'Eolien expédiés sur demande.

Condiions exceptionIneles au clergé.

LA COUPAGNIE DE PIANOS PRATTZ
1676 RUE NOTRE-DAME 1676

.. NONTEAIfà

L. E. M. pRATTE-
Vircteur-GérauLt



A.PALASCIO E'A"E'~ iiliprttu detueseps je Feerronneries pour construction d'Eglises,Cooecouverts et Iiisidefnces. Outils pour menuisiers, (2harpetters,Meubliers, etc., une spàcialitéý.390 fRtJE ST'JACQUES, 390. _

MAISOuN ALPHONSE VALIQUETTE
IMI'OITAI-l I l» (Etahli en 1870)

li~Ir'aIss<tsSc nI IIU ( m Asjutiist,,, et AmrùIî~
'1affls et Fouiures dle Matisoit.

Speciaites : PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large
'Prix sléciaux 1,our Couvents, Ct ieg L Coijnuntes relig ieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTRFAL
TI~I~Iîoî~DES MARCHIAND)S 32.

Pour la Premiere Communion
N'Onblîit-Z p)as (lut) nou1S ý-0Jînf'l es -tusî,]L s d'une IYOUVELLEIM GE, t. c'et une es p lus belle s qui n' am i é,v.Ventilez nons u uinnie uioeliatiilil et nous l'entverrons grnitis aux pet-

bonnes qui pourront Un Vendre.

WISINTAINER & DALCECCIO
Encaarôurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globes

SpooiaJito : Ouvrages en Cire. En Gros et en Détail.
32 Rue St-Laurent et 18,55 Rue Ste-Cather-ine - Mon treal

Chapelier et Manchonnier
1IIPORMTATIEUR

Toutes Marchandises du dernier Gout et de Premiere Quahite.
Une attention sipéciale est donnée aux commandes

du Clergé et des Communautés religieuses.
1794 - -rue Ste-Catherine - 1794

N. SIMON EAU ELE' T EIÈtAk1ÙE
Bureauj 199)O rue Notre-Damen - JlontreaLoe eerience dans la manufacture et le pomage d'appareils electriquem,.réparat1ons e".tp.nverages sueuis de tout genre. Appareils Ïecetriques toujours enutainàs, Spécialité pour le posage de ii pour la lumière electrîque.* Itêéece Archevêché de Montréal. TXI4ePHONI BELI, 127



Pâshil es Coinposees d'Eoorce d'Orme
I-our E,,.# ûji';nenl, Ir-iîndes lh-onches, Alal

de (,oeu'e, 7Iou.r, Rhumes, Asitue, etc.

Co isjles .4ont d'une utilité spéciale auxc chanteurs. iré-
diaerorateurs mujetm à souffrir d'Enro>uement.

PRIX DE, lA BOITE, M CLENTINS

1-OUZAINEI J)R BOITE11S - 5 CPN'rIN.ý

En volite parIlout. Dépôt général

Phiitaiîjile (IIVL&GAUVREJA Il

501 IE ST-JACQUES

j rýès (le la Gar-e du~ Grand- ironc.

A* MONGEAI3
.. HoM<oger.a

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et eiraveir (itéral

92 R UE s,- 1.1>IUT
Entre les rues Craig et Vitré IO1NTREÀL

Pefrruli, Mesuard & Voung
ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQUJES

Banque du Peuple

'eone 696, MONTREAL. Cai.



• JEDIfPENSABLE •
UTILE 00MME UN DIOTIONNAIRJ

CD,'0t 11m.

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le possèdent sauveront toujours leur argelt

et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille
incyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée

Contenant la description de toutes les maladies connues,et le'
meilleures méthodes de les traiter et de les guérir, par le

Dr S. LACHAPELLE ET AUTRES.
Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes distingués-

Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de nombren'0
planches en couleurs et de belles gravures, et bien relié.

Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inaPPr
ciable, et indispensable au foyer domestique.

Il est recommandé par les meilleurs médecins comme
judicieux et digne de confiance ; et par le clergé comme abs
ment moral.

C'est le guide médical par excellence des familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres ni"

naires, aux communautés religieuses et aux institutions e800
gnantes.

Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales tant
l'édition durera.

V ENDU QUE PAR SOUSCRIPTION.

Pour plus de détails, s'adresser pour les éditeurs, à

W. H 0. COLLINS
291 irue ;4u.eezi, - Otae



Pharmacie Lavioletto & [elson

1605 RITE NOTRE - DAME
O0IN DX IA RUR ST-GABRIRL MONTRRAL

' 0 jjftaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

1rrescription pour le Rhume du Dr Nelson.
?ATM du Dr CHEVAIERp à~ la Gomme d'Epinctte et au Baume de Tolu.

professeur à 1'E-cole des Arts de Moittréal
Mé,da1l1O & 1,,Bxposition de Chicago, (1893)

ZLICOPLÂTION D'EDIFICE8 PUBLICS, BELIGIEUZ ET CIVILS
ARCHiTTTURE - PEINI URP,

Refcroun"s : A u-delà de Cinquante églises et chapelles décorées depus

'r880 dans toutes le.s Parties du Doinin entre autres :Les église dg

4V -W* de Bonsecours, Ste-(-unégoflde et SI- Vincent de Paul à Mon tréal ;

'ýl*les de Ste-Marie de la Beauce, St-Jeant, P. Q., Wi nipeg, Tignish, L.P.E.,

Sl'PhiliPPe d'Argenteuil, des Jésui tes a Québec, St1-ýrlbn,ý E. [. La ca-

1thddrale de Pembroke, le tableau de la cathédrale dle VaÏeÏýfeld, la k«ozellk

(1,1 couvent dn Saul-au-Récollei.

'TFLePHONE BELL~ 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertise$.

bOflhie1le et Ateliers: No 184 rue Berri, ot<a

Tous les médicaments et spécialités au la CURE D'EAU

CAFE DE OLAN1DS 1)(OUX

ChAPELURE pour POTAGE de SAN TE, etc. Demandez le Catalogue.

HElifRI LÂNCTOT, Pharmiacien, 299Î, rue St-Laurent ,Montréal,

CFAI~ IERet 1MANCHQN)1NIFIR
MAI5O»g ,OINDÉB ENt 1862

Chapeaux de Feu.tre, (le Soie, Etc., Etc.

2(97 BRUE NOTREDAAME. _

LVCIE N BEjNU IT
Sceulpoteur et -Doreur

1200) et .202, rue JA.CQUES-CAR'IER, Montréal.

A4 fait la seudpture, la doi ure el les bancs de !a Laîhedeile de

A'Ionîréal, aussi l'atiieublYieeti de la sacisil', ies autels, 'à chaire

de ta Ca/lhtda e de Peinbrokt', ainsi que la s i//1i; e des èg lisejç de

lou'e/te, de Se/urede Si-Li'oiiad de Paît A/a urice et de" t/je

el CSaîeGi ur à (>1/aiea, el(, etc. etc.



OED'ASSURANGF;LA Rf~ VAI OIE Actif $3 ).000.100Là R OY AL Win, TATLEY, agant gfn(ýral

E. HTURTUBISE 4,t A. ST-CYR, agAnts du dbpartem.ent franieais

Bur,'au prilicipal: Coin de la Place d'Armes et de la rue xotre-Damne

O.~~ P'1Wt R liN E I J R

M. 0) DG1)1 GJlI se cfia, 'e d YXîýeutfer pîoo to ut t ravail i briqueS
et An cimift à, fls prix ni'eo.Tel. Bell 7183

~Jiri~ de
NOUS OFFRONS A MESSIEURS LES ME!4BRES DU CLERGE

Un assortiment complet de

VEILLEUg 3 {'S, HUILI'l OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous n i demoaindon s q îi'ii u essai. F wivi- / ir r ix et, échîan tillons

LAPOR TE, MAR T/N & CIE, No 72 a8~tI~ ifontrow,

le. iE EýR i. la II11 IIO iI .i. iil. U

F. LEFEBVlRE & CIE

MAISONS ET! ENSEIGNE'S

CoIoriige, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une specialite
108 RUhJ k M ANS FIM LI1), MONTRKt.A1J

Ne)ws ave s ci e un g rin n i n b re p1' jarni i iesqua i les I l'égi sA)
(1A la Naiivit-, linh,liga 1t, i ie . ucÉtini., la c'iapelle: du
sèmrnri nit le phîi1wýopIiiî , N1ontr'a1 tc., etc.

Ferfronersis D. COLLEIT CofrsFot
VIANTURES, LItJJ'LES, ETC.

C624 - z:t7EIm IAIc- -22

Tél<phomte Bell 1639. MNRAMONTItFýAlr,,



fr. TRAPPISTES BE~ NOTRE-BAIE DU[ LAC, P. ~
Spécialité: VINS DE MES8E ET DE TABLjE
~2iniere, Poma«ge 7'>rt - di. - Saal, 9Reu.rre 1er (2hoix

A NIMAUX REPROD UCTEURS
,S'adresser: 1 A Il 'rrappe de N. fi dIac, 1'. Q.

2o Pour vins et fromagfi : àM Brisset, l'ue Gotiford.
3o Pour beurre: à MNI. Lêeêque et Pliclee '2062

rue ste calherine.

1ýONAYNE FRERES
Marchands r1c Chaussures

2027 RUEN~EIIe Carre Chaboillez
MONT REA L

li ls plus anciens et (les plus cuirdJ< Magasins iS eliti5<s

'tenomml.', pour la sLlpérioritP'ý <le se's ChIiin Msires.

L'i ENTILIITEF ELI8
(19revet, 26 titi 1 S94)

Est sanii~l I~s

f ~ ~ ~ e 1"j .:s;-1 1::'
Pufaics <dat5>,

l rie Ve IIi ileil loes ès (tIl ýe <it m et îe<urmn

Àta .o I L 'l eut I ni t . l'i s I

lao PlAR &"I tARRI~~~jr~~~~~ v kbes ieus i'pael de Chufag e o e



OHS DESJARDINS & CIE
Eabricants et Importateurs de

CHAPEAUX ECCLESUASTIQUES
1537 RUE STE-CATIINE

Les 4fforts que nous avons faits depuis des années, en vu de nous procu-
rer la matière première à bon marché, nous permettent aujourd'hui de vous
ýoffrir les Chapeaux ecclesiastiques, de première qualité, aux prix suivants

CL#peax om)aiun i Cao(hemîre $2.00
4& Feutre lin 2 50

G& 4i ole, bon 2.00
bé sole, eitnat 2.50

Français, enI Peiuebe 3.00
b6 3.50

Aussi un assortiment des plus complet de Capots en caoutchouc.
Nous taisons de grands préparatils pour notre cùmmerce de Fourrures de

la prochaine saison.
Nos livres sont toujours ouverts à tous les messieurs du clerg6.
Tous les chars de la ville passent à notre porte.

J. B. LASNIE R# FILS
FABRICANTS DE

~~iorg 1c tc>xxlXSdiama0cx
1F'euru1kseurs de l'arohevécb5 de Montréal et des principales maisons

religieuses de la Province.

Importateurs des VI1N8 de IESSE de SICILE d'ESPiGNE et d'ÂLGERIE
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les THES, les CAP!ES de

MEILLEURS CRUS.

Adressez i J. B. LASNIEFi & FILS, Montréal ou Lévis

MA isoN 1'oNI)Ajr iN 1879.

I EfTiiLNAZ E

ST-11VACINTIIE, P. Q

.SENISOrgues de N. 1). di, lu- -tal (eV
\rw rld (u c.nsda), CatiOldt>fle de Mnrs

Or gue 'csle ~edd bonne îp<li'


